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Avant-propos commun à tous les DTU 
Objet et portée des DTU 


Un DTU constitue un cahier des clauses techniques types applicables contractuellement à des marchés de travaux de 
bâtiment. 

Le marché de travaux doit, en fonction des particularités de chaque projet, définir dans ses documents particuliers, 
l'ensemble des dispositions nécessaires qui ne sont pas définies dans les DTU ou celles que les contractants estiment 
pertinent d'inclure en complément ou en dérogation de ce qui est spécifié dans les DTU. 

En particulier, les DTU ne sont généralement pas en mesure de proposer des dispositions techniques pour la réalisation 
de travaux sur des bâtiments construits avec des techniques anciennes. L'établissement des clauses techniques pour 
les marchés de ce type relève d'une réflexion des acteurs responsables de la conception et de l'exécution des ouvrages, 
basée, lorsque cela s'avère pertinent ; sur le contenu des DTU, mais aussi sur l'ensemble des connaissances acquises 
par la pratique de ces techniques anciennes. 

Les DTU se réfèrent, pour la réalisation des travaux, à des produits ou procédés de construction, dont l'aptitude à 
satisfaire aux dispositions techniques des DTU est reconnue par l'expérience. 

Lorsque le présent document se réfère à un Avis Technique ou à un Document Technique d'Application, ou à une 
certification de produit, le titulaire du marché pourra proposer au maître d'ouvrage des produits qui bénéficient de modes 
de preuve en vigueur dans d'autres Etats Membres de l'Espace économique européen, qu'il estime équivalents et qui 
sont attestés par des organismes signataires des accords dits " E. A. ", ou à défaut fournissant la preuve de leur 
conformité à la norme EN 45011 . Le titulaire du marché devra alors apporter les éléments de preuve qui sont 
nécessaires à l'appréciation de l'équivalence. 

L'acceptation par le maître d'ouvrage d'une telle équivalence est définie par le Cahier des Clauses Spéciales du présent 
DTU (CCS). 
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Avant propos particulier 

L'annexe À de l'ancien DTU 52.1 d'octobre 1985 traitait de l'étanchéité des planchers intermédiaires intérieurs par 
produits hydrocarbonés. Ces dispositions ne sont plus abordées par la norme NF P 61-202 (Référence DTU 52.1) de 
décembre 2003. Elles font l'objet du présent document. Il ne retient pas les solutions avec isolation thermique ou 
phonique. 

Des croquis figurent dans le présent document pour aider à la compréhension du texte. Ils constituent, sauf ceux qui 
comportent des proscriptions absolues, des exemples indicatifs et non limitatifs de réalisation des ouvrages auxquels ils 
se rapportent. 
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1 Domaine d'application 
Le présent document définit l'exécution des ouvrages d'étanchéité de planchers intérieurs en maçonnerie par produits 
hydrocarbonés, accessibles aux piétons ou aux véhicules légers. 
Les ouvrages d'étanchéité comportent : 
e un revêtement d'étanchéité à base de produits hydrocarbonés ; 
e une protection ; 
e des ouvrages particuliers qui comprennent notamment relevés, dispositifs de collecte et d'évacuation des eaux, 
joints de dilatation, traversées diverses et pénétrations, etc. 
L'étanchéité des plages de piscines et des salles d'hydrothérapie n'est pas visée par le présent document. 
Le présent document est applicable dans toutes les zones climatiques ou naturelles françaises. 


NOTE 
Le domaine d'application couvre ainsi l'ensemble des départements français y compris les DOM. 
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2 Références normatives 


Les documents de référence suivants sont indispensables pour l'application du présent document. Pour les références 
datées, seule l'édition citée s'applique. Pour les références non datées, la dernière édition du document de référence 
s'applique (y compris les éventuels amendements). 

NF P 06-001 

Bases de calcul des constructions - Charges d'exploitation des bâtiments. 

NF P 10-203-1, 

(Référence DTU 20.12) Maçonnerie des toitures et d'étanchéité - Gros oeuvre en maçonnerie des toitures destinées à 
recevoir un revêtement d'étanchéité - Partie 1 : Cahier des clauses techniques. 

NF P 15-201-1, 

(référence DTU 26.1) Travaux de bâtiment - Enduits aux mortiers de ciment, de chaux et de mélange plâtre et chaux 
aérienne. 

NF P 18-201 

(Référence DTU 21) Travaux de bâtiment - Exécution des travaux en béton. 

NF P 61-202-1, 

(Référence DTU 52.1) Travaux de bâtiment - Revêtements de sol scellés - Partie 1 : Cahier des clauses techniques. 
NF DTU 43.6 P1-2, 

Travaux de bâtiment - Etanchéité des planchers intérieurs en maçonnerie par produits hydrocarbonés - Partie 1-2 : 
Critères généraux de choix des matériaux (indice de classement : P 84-210-1-2) . 

FD DTU 43.6 P3, 

Travaux de bâtiment - Etanchéité des planchers intérieurs en maçonnerie par produits hydrocarbonés - Partie 3 : Guide 
à l'intention du maître d'ouvrage (indice de classement : P 84-210-3) . 

Cahiers du CSTB n os 2358 et 2433 

(Classement F.I.T. des étanchéités de toitures). 

Cahier du CSTB n° 3509 

(Notice sur le classement UPEC et classement UPEC des locaux). 
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3 Définitions 
Pour les besoins de la présente norme, les définitions suivantes s'appliquent : 


3.1 Terminologie relative au gros oeuvre 
Par référence à la norme NF P 10-203 (Référence DTU 20.12). 


3.1.1 Elément porteur 
Partie supérieure résistante du gros oeuvre du plancher. 


3.1.2 Support de l'étanchéité (par abréviation " support ") 

Elément de la construction sur lequel est appliqué directement le revêtement d'étanchéité. 
NOTE 
Le support peut être constitué : 


e par l'élément porteur en maçonnerie proprement dit ; 
e par des ouvrages en maçonnerie rapportés sur l'élément porteur tels que les formes de pente. 





3.1.3 Relief 


Ouvrage émergent sur lequel l'étanchéité est relevée, ce relevé pouvant être exécuté sur tout ou partie de la hauteur du 
relief. 


3.1.4 Contremarche 
Paroi à allure verticale entre deux marches successives. 


3.1.5 Caniveau 
Ouvrage de collecte des eaux, de section généralement rectangulaire. 


3.2 Terminologie relative à l'étanchéité 


3.2.1 Revêtement d'étanchéité 


Le terme revêtement d'étanchéité désigne l'ouvrage continu destiné à assurer l'étanchéité à l'eau, tant en partie 
courante que sur les ouvrages particuliers. 


Par abréviation : 
e sur les parties courantes, le revêtement d'étanchéité est appelé " revêtement " ; 
e sur les reliefs, le revêtement d'étanchéité est appelé "relevé ". 


3.2.2 Revêtement d'étanchéité en système indépendant 
Revêtement d'étanchéité reposant librement sur son support (sans liaison). 


3.2.3 Revêtement d'étanchéité en système adhérent 
Revêtement d'étanchéité liaisonné de manière continue à son support. 


3.2.4 Couche d'indépendance 


Couche disposée entre le revêtement d'étanchéité des parties courantes et son support, destinée à éviter leur 
adhérence. 


3.3 Terminologie relative à la protection 


3.3.1 Couche de désolidarisation 
Couche disposée entre le revêtement d'étanchéité et sa protection. 


3.3.2 Protection 
Protection rapportée à base de mortier ou béton coulé sur le chantier. 
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4 Matériaux 
Les matériaux sont choisis parmi ceux répondant aux prescriptions de la NF DTU 43.6 P1-2 (CGM). 
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5 Dispositions générales 
Les travaux visés dans le présent document ne s'appliquent qu'aux planchers répondant aux conditions ci-après. 


5.1 Pentes 
Le support doit présenter une pente minimum de 1 %. Les pentes sont celles indiquées sur les plans. 
NOTE 1 


Elles sont réalisées par le gros oeuvre soit directement par l'élément porteur, soit par une forme de pente 
rapportée telle que définie au paragraphe 5.2.2. 


NOTE 2 L'attention est attirée sur le fait que, par suite des tolérances de planéité des supports et des conditions 
d'exécution des revêtements, les surfaces de pente inférieure à 2 % peuvent présenter, en service, des contre- 
pentes, flaches et retenues d'eau. 





5.2 Gros oeuvre 


5.2.1 Classification des éléments porteurs 


Les éléments porteurs en partie courante sont classés en quatre types (A, B, C, D) selon leur susceptibilité à la 
fissuration [voir la norme P 10-203-1 (Référence DTU 20.12) et son annexe]. 


Dans le cas de plancher accessible aux véhicules, les travaux d'étanchéité sur éléments porteurs de type C ne sont pas 
visés par le présent texte. 


Dans le cas particulier de plancher accessible aux véhicules avec revêtement autoprotégé en asphalte, les éléments 
porteurs de type D doivent être complétés par une dalle rapportée adhérente en béton armé. 


5.2.2 Formes de pente 
Elles sont conformes aux spécifications de la norme NF P 10-203-1 (Référence DTU 20.12). 


NOTE 1 


Ces formes ne sont pas, normalement, du lot de l'étancheur, sauf prescription particulière aux DPM. 
NOTE 2 Ces formes sont adhérentes au support. 





5.2.3 Tolérances du gros oeuvre 

La norme NF P 10-203-1 (Référence DTU 20-12) définit : 
e les tolérances de planéité et d'état de surface ; 
e les tolérances de pente. 


NOTE 
Le respect de ces tolérances incombe à l'entreprise de gros oeuvre. 


Les ouvrages d'étanchéité tels que définis à l'article 1 ne peuvent pas corriger ces tolérances. 


5.2.4 Reliefs 


Ce sont les murs, les poteaux ou les costières bordant les trémies sur lesquels l'étanchéité est relevée. Les parties 
verticales recevant le revêtement sont obligatoirement en béton de parement courant suivant NF P 18-201 (Référence 
DTU 21) ou en maçonnerie enduite au mortier de ciment (enduit courant suivant NF DTU 26.1 P1). 


La hauteur minimale des relevés d'étanchéité au-dessus du sol fini des locaux est de 0,10 m. 
Dans les locaux dont les murs peuvent recevoir des projections d'eau, la hauteur minimale des relevés doit être de 0,10 
m au-dessus du niveau maximal de ces projections. 

NOTE 

Par exemple, dans les salles de douche, cette hauteur sera égale à la cote de la pomme de douche augmentée 


de 0,10 m environ. 





Les DPM fixent cette hauteur. 


5.2.5 Seuils 
La présence des seuils marqués par une brusque dénivellation localisée au franchissement d'une baie n'étant pas 
toujours compatible avec l'utilisation des locaux, il est alors nécessaire de prévoir au droit des ces ouvertures : 

e soit des dispositifs interdisant l'écoulement de l'eau vers des parties non protégées par le revêtement étanche (qui 
sera toutefois prolongé dans le local adjacent d'au moins 1 m à l'extérieur et sur 0,50 m de part et d'autre de la 
baie ; ce prolongement intéresse aussi bien les parties courantes que les relevés) (voir figures 1 à 5 ). La hauteur 
de ces dispositifs est au minimum de 0,04 m. 
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Figure 1 - Détail - Réservations - Vue en plan des figures 2 à 4 
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Figure 2 - Coupe A-A : Seuil avec charges roulantes 
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Figure 3 - Coupe C-C : Seuils sans charges roulantes 
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Figure 4 - Coupe B-B : Seuils au droit d'une huisserie de baie 


e soit un caniveau recueillant les eaux et les conduisant à un dispositif d'évacuation (voir figure 5 ). 
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Figure 5 - Détail de seuil avec caniveau 


5.2.6 Joints de gros-oeuvre 


Les joints de gros-oeuvre correspondent à des fractionnements de la structure porteuse afin de tenir compte des 
mouvements éventuels du sol de fondation (joint de rupture) ou des mouvements d'origine thermique (joint de dilatation- 
retrait). 


Le support de l'étanchéité au droit du joint sera conçu conformément aux dispositions de la norme NF P 10-203 
(Référence DTU 20.12). 


Les joints de gros-oeuvre ne coupent pas le fil d'eau. Ils ne doivent pas traverser les caniveaux. 


5.2.7 Evacuation et collecte des eaux 
L'implantation et le dimensionnement de ces ouvrages et de leurs réservations sont définis par les DPM. 


NOTE 
L'implantation des caniveaux et des siphons doit permettre d'y déverser directement les liquides chauds. 


Dans le cas particulier des planchers réalisés en dalles alvéolaires en béton précontraint, les réservations pour les 
caniveaux, siphons, sont à prévoir en usine. 


Il est prévu à chaque point bas, réservation destinée à mettre en place une évacuation des eaux usées. 


5.2.7.1 Caniveaux 
Leur section est caractérisée par une largeur et une profondeur qui correspondent aux ouvrages finis compte tenu de 
l'épaisseur des ouvrages d'étanchéité et de leur protection éventuelle. La largeur ne doit pas être inférieure à 0,30 m et 
la profondeur ne doit pas excéder la largeur. 

NOTE 

Les DPM définissent les dimensions du caniveau (voir FD DTU 43.6 P3). 


La pente minimale des caniveaux est 2 %. 
Les joints de gros oeuvre ne doivent pas traverser les caniveaux. 


5.2.7.2 Siphons et caniveaux métalliques préfabriqués 
L'évacuation des eaux se fait à deux niveaux : 
e sur l'étanchéité, par récupération des eaux de ruissellement ou des eaux infiltrées dans la protection ; 
e sur la protection ou, le cas échéant sur son revêtement complémentaire par récupération des eaux de 
ruissellement. 
Des siphons peuvent être placés à l'intérieur du dispositif de raccord et scellés dans le dallage de protection. 


Un décaissé de surface plane et de profondeur à déterminer en fonction de l'épaisseur de la protection doit être réalisé 
dans le support pour la mise en place des évacuations sur une emprise correspondant à celle de la platine augmentée 
de 0,1 m sur sa périphérie (voir figure 6 ). 
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Figure 6 - Décaissé au droit d'un caniveau métallique 


5.2.8 Traversées de canalisations. 
Les traversées de canalisations à travers le plancher doivent se faire à l'intérieur de trémies bordées de costières 
répondant aux spécifications de l'article 5.2.4, ou par l'intermédiaire de dés en béton, ou par des manchons avec platine 
soudée lorsque la distance entre conduites ou entre conduite et émergence est d'au moins 0,25 m (voir figures 7 et 8 
pour la distance entre émergences). 
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Couche de désolidarisation 
Fourreau 

Platine et manchons soudés 
Sol fini 


a) Traversée de canalisation b) Traversée de canalisation 
sur massif avec fourreau avec platine et manchon 


Figure 7 - Emergences 
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> 1,20 





Légende 


1 Mur ou cloison 


Figure 8 - Distances minimales entre émergences, traversées,... 


5.3 Charges à prendre en compte pour les ouvrages d'étanchéité 


5.3.1 Charges permanentes 
Les charges permanentes sont les poids propres des éléments suivants : 
e revêtement d'étanchéité ; 
e protection et revêtement complémentaire. 
Elles comprennent aussi, le cas échéant, le poids des équipements techniques reposant sur la protection du sol. 


5.3.2 Charges d'exploitation 


Sauf dispositions plus contraignantes indiquées par les documents particuliers du marché (D.P.M.), les charges 
d'exploitation à prendre en compte sont indiquées dans la norme en vigueur. 


NOTE 
A la date de la publication du présent document, il s'agit de la norme NF P 06-001. 
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6 Prescriptions concernant les travaux en partie courante 


6.1 Conditions générales 


La pose des ouvrages d'étanchéité ne peut commencer qu'après achèvement complet du gros-oeuvre des parties 
courantes et des ouvrages particuliers (reliefs, pénétrations, etc.). 


Les surfaces doivent être propres et sèches. 


Après exécution du gros-oeuvre, un délai de 8 jours à 3 semaines selon la saison doit être observé avant l'intervention 
de l'entrepreneur d'étanchéité. Pour les planchers en bacs métalliques collaborants, ce délai est plus long de façon à 
permettre l'évacuation de l'eau en surplus. 


Aucun travail d'étanchéité ne doit être entrepris lorsque la surface d'application est à une température inférieure à + 2 ° 
C. 


6.2 Revêtement d'étanchéité 


6.2.1 Généralités sur les revêtements d'étanchéité 
Les revêtements d'étanchéité visés par le présent document sont les suivants : 
e asphalte ; 
e revêtement bicouche à base de bitume modifié par élastomère SBS, communément appelé " bicouche bitume SBS 


En ce qui concerne les bicouches bitume SBS, on se réfère dans le présent document à la performance | (Indentation) 
du classement F.L.T. figurant dans leur Avis technique ou Document Technique d'Application * . 

1) 

Ou leurs équivalents dans les conditions indiquées dans l'avant propos. 


NOTE 
Ce classement permet de faire un choix qualitatif du système d'étanchéité adapté à un emploi déterminé, en se 


basant sur les critères de comportement de ce système vis à vis des sollicitations extérieures. Il est actuellement 
défini dans les cahiers 2358 et 2433 des " Cahiers du CSTB ". 





Dans la suite du document, les revêtements sont décrits à partir de la couche en contact avec le support. 
Mis à part le revêtement asphalte 15 + 25, les revêtements reçoivent obligatoirement une protection. 


La pression exercée sur le revêtement d'étanchéité par les équipements mis en oeuvre sur la protection ne doit pas 
excéder les valeurs indiquées dans le tableau 1. 


Type de revêtement d'étanchéité Pression admissible 


Asphalte 5 + 15 10 kPa soit 0,1 daN/cm? 


Asphalte 15 + 25 150 kPa soit 1,5 daN/cm? 


Bicouche élastomère SBS 14. 200 kPa soit 2,0 daN/cm? 





Tableau 1 - Pression admissible sur revêtement 


6.2.2 Dispositions générales concernant la pose 


6.2.2.1 Travaux préalables à la pose 
Préalablement à l'application du revêtement d'étanchéité sur les éléments porteurs de type D, disposer les bandes de 
pontage au droit des joints sur appuis. 


6.2.2.2 Couches d'indépendance 
Le recouvrement entre lés de la couche d'indépendance est de 0,10 m environ. 


6.2.2.3 Revêtements asphalte 
Les joints de reprise des couches successives d'asphalte doivent être décalés d'au moins 0,10 m les uns par rapport 
aux autres. 


6.2.2.4 Revêtements bicouches bitume SBS 

Les feuilles d'étanchéité constituant une même couche doivent être posées à recouvrement de 0,06 m minimum. 

On distingue deux modes de pose : 
e la pose à lits parallèles (les joints des deux couches successives ne doivent pas se superposer mais être décalés) ; 
e la pose à lits croisés. 
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Une au moins des faces en regard des couches supérieures et inférieures doit comporter un film thermofusible. 


6.2.3 Composition des revêtements 
6.2.3.1 Asphalte 


6.2.3.1.1 Limitation d'emploi en fonction de la pente 


Ce revêtement ne peut être appliqué que sur un support de pente au plus égale à 3 %. 


6.2.3.1.2 Composition des revêtements 


Le revêtement proprement dit comporte en parties courantes (voir tableau 2 ) : 


Circulation de piétons 
et/ou séjour 


Destination du plancher 


Circulations 
{piétons et charges roulantes) 





Type de protection Protection 


Revêtement d'étanchéité 


Revêtement autoprotégé apparent 


15 + 25 


— Couche d'indépendance 


— Couche d'indépendance 
— Asphalte sablé AS2 15 mm 


— Asphalte pur AP2 5 mm 
— Asphalte sable AS2 15 mm 


Composition du revêtement — Grille de verre 

— Asphalte gravillonné AG2 25 mm 
Masse totale au m? : 45 kg env. 

Masse totale au m? : 78 kg env. 











Tableau 2 - Revêtements asphalte 


6.2.3.2 Revêtements bicouches bitume SBS 
Le revêtement reçoit obligatoirement une protection. 


6.2.3.2.1 En système indépendant. 

Ce revêtement est applicable sur tous supports répondant aux spécifications du 3.1.2 , dans les conditions du 
paragraphe 5.2.1. 

Pour la couche inférieure du revêtement, seuls les recouvrements sont soudés. 

La couche supérieure est soudée en plein sur la couche inférieure. 

Le revêtement (S2) défini dans le tableau 3 comporte une couche d'indépendance composée d'un écran voile de verre 
VV100. 





Caractéristiques 
Épaisseur Épaisseur Épaisseur 
Revêtement Composition Classement minimale minimale totale 
de la couche de la couche minimale 
inférieure supérieure du revêtement 
(mm) (mm) (mm) 
— Écran VV 100 
(S2) — Couche inférieure 5,0 
— Couche supérieure 











Tableau 3 - Revêtement bicouche bitume SBS en système 
indépendant 


6.2.3.2.2 En système adhérent 
Ce revêtement est applicable sur les supports en maçonnerie suivants : 


e dalle de béton coulée en oeuvre (type À) ; 
e planchers à poutrelles préfabriquées et entrevous avec dalle de compression (type A) ; 
e éléments préfabriqués solidarisés par armatures (type B) ; 
e formes de pente telles que définies au paragraphe 5.2.2. 
Le revêtement (S4) défini dans le tableau 4 est mis en oeuvre, après application d'un EIF. La couche inférieure du 
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revêtement est soudée en plein sur le support, après que l'EIF soit sec. La couche supérieure est soudée en plein sur la 
couche inférieure. 


Caractéristiques 
Épaisseur Épaisseur Épaisseur 
Revêtement Composition Classement minimale minimale totale 
de la couche de la couche minimale 
l inférieure supérieure du revêtement 
(mm) (mm) (mm) 





— Couche inférieure 


— Couche supérieure 





Tableau 4 - Revêtement bicouche bitume SBS en système 
adhérent 


6.3 Protection 


6.3.1 Généralités 


La surface finie de la protection respectera la pente du support telle que prévue dans les DPM, la protection ayant une 
épaisseur ne pouvant être inférieure à 4 cm. 


Les protections doivent être réalisées dès la fin de l'exécution du revêtement d'étanchéité. 
NOTE 


La circulation du personnel et le stockage de matériels et matériaux étrangers à l'entreprise d'étanchéité sur un 
revêtement d'étanchéité non protégé en dur ne sont pas autorisés. 








Les protections doivent être posées sur couche de désolidarisation. 


6.3.2 Constitution et mise en oeuvre de la protection par mortier ou béton coulé en place, sur couche de 
désolidarisation 


En fonction de la destination des locaux, la protection peut recevoir un revêtement complémentaire. 


NOTE 1 
Les documents particuliers du marché (D.P.M.) peuvent prévoir un revêtement complémentaire à mettre en 


oeuvre sur la protection. Ce revêtement peut entraîner des exigences particulières (état de surface, cohésion, 
etc.). 
NOTE 2 Le revêtement complémentaire à la protection n'est pas à la charge de l'entreprise d'étanchéité. 





Dans le cas d'un revêtement complémentaire scellé, le mortier de scellement ne peut se substituer à la protection. 


6.3.2.1 Couche de désolidarisation 
Elle est constituée par un voile non-tissé d'au moins 170 g/m? surmonté d'un film synthétique d'au moins 100 pm 
d'épaisseur, posés à recouvrement de 0,10 m environ. 
NOTE 
Dans les locaux réservés à une activité agro-alimentaire, les D.P.M. peuvent prévoir une couche de 
désolidarisation composée de deux films synthétiques d'épaisseur minimale 100 micromètres posés à joints 
décalés. 








6.3.2.2 Protection 
Elle est réalisée : 
a. pour les locaux accessibles aux véhicules par une dalle en béton armé d'épaisseur minimale 0,06 m ; 
D. pour les autres locaux, par une dalle en béton armé où une chape de mortier armé d'épaisseur nominale : 
e 0,05 m pour les locaux à faibles sollicitations ; 
e 0,06 m pour les locaux à sollicitations modérées ou fortes. 





NOTE 1 
Par référence au classement UPEC des locaux : 


e les locaux à faibles sollicitations sont assimilés aux locaux P2 ou P3. Ce sont ceux à usage pédestre et 
activités humaines usuelles, tels que locaux d'habitation, bureaux, boutiques, salles de classe, etc. 


e les locaux à sollicitations modérées sont assimilés aux locaux classés P4. Ce sont ceux à usage 
pédestre et subissant des sollicitations mécaniques de roulage, tels que locaux dénommés mails ou 
galeries commerciales, etc. 
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e les locaux à fortes sollicitations sont assimilés aux locaux P4S du classement UPEC. Ce sont ceux 
soumis à des charges statiques ou dynamiques importantes, tels que supermarchés, hypermarchés, 
cuisines collectives, etc. 

NOTE 2 Les DPM indiquent la solution retenue dans le cas du paragraphe b) selon le degré de sollicitations 
du local et selon le revêtement de sol. 





e |e dosage du mortier est de 400 kg environ de ciment par mètre cube de sable sec ; 


e le dosage du béton est de 350 kg minimum de ciment par mètre cube de béton dans le cas de locaux accessibles 
aux VL. Il est de 300 kg minimum de ciment par mètre cube de béton dans le cas des autres locaux. L'adjuvant 
réducteur d'eau-plastifiant ou superplastifiant prévu à l'article 4 est incorporé. 

L'armature est un treillis soudé, de maille maximale 100 mm x 100 mm et de masse minimale 0,250 kg/m£. 
Les tolérances de planéité sont : 

e inférieures à 10 mm sous la règle de 2 m et à 3 mm sous la règle de 0,20 m dans le cas où la protection ne reçoit 
aucun revêtement complémentaire ; 

e inférieures à 7 mm sous la règle de 2 m et à 2 mm sous la règle de 0,20 m dans le cas de pose collée de carreaux 
sur la protection ; 

e celles décrites à l'article relatif aux supports de la NF P 61-202-1 (CCT du DTU 52.1) dans le cas où la protection 
reçoit un revêtement de sol scellé ; 

e celles définies par les D.P.M., dans le cas d'autres revêtements complémentaires. 

La protection est fractionnée : 

e en partie courante par des joints de retrait sciés d'une profondeur minimale de 1/4 de l'épaisseur de la dalle, tous 

les 6 m maximum dans les deux sens de façon à former des polygones convexes ; 
NOTE 
En cas de revêtement carrelé, le calepinage tiendra compte du format du carrelage. 





e au droit des appuis dans le cas d'éléments porteurs de type D ; 


e en bordure des reliefs et des émergences par des joints de largeur 10 mm minimum (voir figure 9 ) intéressant toute 
l'épaisseur de la protection. 




















Légende 
1 Joint scié 
2 Profondeur joint scié : > % e 


3 Couche de désolidarisation 


Figure 9 - Fractionnement de la protection en mortier ou en béton 
coulé en place 


Les joints de largeur 10 mm minimum sont garnis d'un produit ou dispositif imputrescible et apte aux déformations 
alternées. 

NOTE 

Le schéma des fractionnements est fixé par les DPM 
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7 Relevés, étanchéité des caniveaux 
Pour la mise en oeuvre de ces ouvrages, les conditions générales décrites au paragraphe 6.1 s'appliquent. 


7.1 Relevés et protections 


7.1.1 Relevés 


7.1.1.1 Généralités 

Les revêtements appliqués en relevés sont toujours adhérents. Leur hauteur est définie au paragraphe 5.2.4. 

Les revêtements d'étanchéité en relevés sont constitués d'éléments distincts de ceux des parties courantes avec 
lesquels ils se raccordent par recouvrement soudé. 

Les éléments de relevés sont appliqués par longueur maximale correspondant à la largeur des rouleaux avec un 
recouvrement latéral de 0,06 m minimum. 


7.1.1.2 Composition des relevés 


7.1.1.2.1 Relevés raccordés à un revêtement asphalte 
e 1 couche d'EIF ; 
e 1 feuille de bitume SBS type BE 35, soudée sur toute la hauteur. Le talon est de 0,10 m minimum sur l'asphalte 
sablé ; 


e 1 feuille de bitume élastomérique 35 autoprotégée, soudée sur toute la hauteur. Le talon de 0,15 m minimum 
dépasse de 0,05 m le talon de la première couche (voir figure 10 ). 














20.10 m 






































20,01 m 
Légende 
1 EIF + feuille de bitume SBS BE 35Grille 
2 Feuille de bitume élastomérique BE 35 autoprotégée 
3 Protection en mortier ou béton coulé en place 
4  Solfini 
Complexe 5 +15 Complexe 15 + 25 


Figure 10 - Exemple de relevé avec protection, sur relief en 
maçonnerie, raccordé à un revêtement asphalte 
7.1.1.2.2 Relevés raccordés à un revêtement bicouche bitume SBS 
e 1 couche d'EIF ; 
e 1 feuille de bitume SBS type BE 35, soudée sur toute la hauteur. Le talon est de 0,10 m minimum ; 
e 1 feuille de bitume élastomérique 35 autoprotégée, soudée sur toute la hauteur. Le talon de 0,15 m minimum 
dépasse de 0,05 m le talon de la première couche. 


7.1.2 Protection des relevés 


7.1.2.1 Protection par enduit de mortier 

Cette solution n'est pas admise dans le cas de locaux recevant un carrelage sur les parois verticales avec des relevés 
d'étanchéité de hauteur supérieure à 0,40 m. 

La protection des relevés est constituée d'un enduit en mortier dosé à 400 kg environ de ciment par mètre cube de 
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sable. 

Cette protection est fractionnée verticalement tous les 2 mètres environ par un joint sec (voir figure 9 ). 
Pour le reste, sa réalisation dépend de la hauteur du relevé : 

a. relevé jusqu'à 0,40 m de hauteur. 

e L'enduit en mortier a une épaisseur moyenne de 0,03 m et est armé d'un grillage " cage à poules " à maille 
hexagonale, ou treillis soudé 0,9 x 0,9 mm à maille 50 x 50 mm avec une masse d'environ 220 g/m? (voir 
figure 11a }), fixé dans le support au-dessus du relevé d'étanchéité par au moins trois fixations par mètre 
linéaire ; 

e dans le cas d'enduit grillagé de hauteur < 0,20 m et comportant un talon (voir figure 11b ) ou un fruit, cette 
fixation est facultative. 

b. relevés de hauteur supérieure à 0,40 m et au plus égale à 2 m. 

e L'enduit en mortier a une épaisseur moyenne de 0,05 m et est armé de métal déployé ou de treillis soudé 0,9 
x 0,9 mm à maille 50 x 50 mm avec une masse d'environ 220 g/m?, à l'exclusion du grillage type " cage à 
poules " ; 

e cette armature est fixée dans le support au-dessus du relevé d'étanchéité par au moins 3 fixations par mètre 
linéaire ; 
le raccordement avec la protection des parties courantes se fait conformément à la figure 9 : joint large de 
0,01 m minimum, garni par un produit ou dispositif apte aux déformations alternées. 


ISS 














Légende 
1 EIF + Feuille de bitume SBS Type BE 35 
Protection en mortier ou béton coulé en place 


2 
3 Feuille de bitume élastomérique 35 autoprotégée 
4 Fixation du grillage ou treillis 

5 


Sol fini 


a) Exemple sans talon b) Exemple avec talon 


Figure 11 - Protection des relevés 


7.1.2.2 Protection par contre-cloison 


Cette solution est obligatoire dans le cas de locaux recevant un carrelage sur les parois verticales avec des relevés de 
hauteur supérieure à 0,40 m. 


Elle est réalisée conformément aux dispositions de la norme NF P 10-202-1 (Référence DTU 20.1). 
Un espace de 10 mm (non comblé) est ménagé entre la protection de l'étanchéité et le relevé d'étanchéité. 
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>0,10 m 














Légende 

1 Cloison de doublage 

2 Protection dure 

3 Couche de désolidarisation 
4 


Sol fini 


Figure 12 - Exemple avec contre-cloison 


NOTE 
Les DPM prévoient sa réalisation et définissent le lot qui en est chargé 


7.2 Caniveaux 


7.2.1 Revêtements d'étanchéité 

Le revêtement des parois latérales est réalisé avec des éléments distincts de celui du fond. 

Les éléments en feuille des parois latérales sont appliqués par bandes au plus égales à 1 m de largeur. 

En cas de largeur utile < 0,5 m, chaque couche du revêtement du fond et des parois latérales peut être réalisée 
transversalement à partir d'une même feuille. 


7.2.1.1 Revêtement asphalte 
Dans le cas de revêtement asphalte, la composition des revêtements du caniveau est donnée dans le tableau 5. 





Fond Parois latérales 


+ __ 1 couche de papier entre-deux sans fil 1 couche d'EIF 


+ __ 1 couche d'asphalte coulé pur AP2 de 5 mm d'épaisseur 1 feuille de bitume SBS type BE 35 soudée sur toute la 


+ 1 couche d'asphalte coulé sablé AS2 de 15 mm hauteur avec talon de 0,10 m sur la partie horizontale 


d'épaisseur. 1 feuille de bitume élastomèrique 35 autoprotégée, 
soudée sur toute la hauteur. Le talon de 0,15 m 
minimum dépasse de 0,05 m le talon de la première 
couche. 





Tableau 5 - Caniveaux - Composition des revêtements dans le cas 
d'asphalte 


7.2.1.2 Revêtement bicouche bitume SBS 
Dans le cas de revêtement bicouche bitume SBS, la composition des revêtements du caniveau est donnée dans le 
tableau 6. 
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Fond Parois latérales 


e 1 couche d'EIF + 1 couche ď'EIF 


e 1 feuille de bitume SBS type BE 35 soudée + 1 feuille de bitume SBS type BE 35 soudée sur toute la 
hauteur avec talon de 0,10 m sur la partie horizontale 


+ 1 feuile de bitume élastomérique 35 autoprotégée 
soudée. 1 feuille de bitume élastomèrique 35 autoprotégée, 
soudée sur toute la hauteur. Le talon de 0,15 m 
minimum dépasse de 0,05 m le talon de la première 

couche. 





Tableau 6 - Caniveaux - Composition des revêtements bicouches 
bitume SBS 


7.2.2 Protection 


Enduit en mortier de ciment de 0,04 m d'épaisseur moyenne, armé d'un grillage " cage à poules " à maille hexagonale, 
ou treillis soudé. Cet enduit est fractionné tous les 3 m par un joint sec. Le mortier est dosé à 400 kg environ de ciment 
par mètre cube de sable et comprend l'incorporation d'un adjuvant réducteur d'eau-plastifiant ou super plastifiant (voir 


figure 13 ). 











Légende 
1  Solfini 
2 Joint 


Figure 13 - Exemple de caniveau avec protection (avec grille) 
Les caniveaux comportent à leur partie supérieure une grille reposant dans un cadre. 


NOTE 
Les DPM précisent à quel lot incombe la fourniture de la grille et du cadre. 





Ce cadre est scellé : 
e dans la protection d'étanchéité lorsque cette dernière constitue le sol fini ou reçoit un revêtement complémentaire 
d'épaisseur inférieure ou égale à 20 mm ; 
e dans le revêtement complémentaire, dans les autres cas. 





NOTE 
Dans le premier cas, la mise en oeuvre du cadre et de la grille est réalisée par l'entreprise d'étanchéité. Dans le 
second cas, la mise en oeuvre est réalisée par l'entreprise en charge du revêtement complémentaire. 
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8 Ouvrages particuliers 


8.1 Mise en oeuvre des dispositifs d'évacuation des eaux usées et raccordement au 
revêtement d'étanchéité 
Le raccordement du revêtement d'étanchéité aux conduits d'évacuation se fait par l'intermédiaire d'entrées qui doivent 
être : 

e en plomb de 2,5 mm d'épaisseur minimale ; 

e en cuivre de 6/10 mm d'épaisseur minimale ; 

e en acier inoxydable X2CrNi 18-10 de 5/10 mm d'épaisseur minimale. 
Les entrées d'eaux sont constituées de deux parties : la platine et le moignon, assemblées entre elles de façon étanche. 


La distance entre le bord du trou d'évacuation et le bord extrême de la platine ne doit pas être inférieure à 0,12 m (voir 
figure 14 ). 





Figure 14 - Entrée d'eaux 
Le raccordement direct de siphon ne comportant pas de platine n'est pas admis. 
La platine enduite d'E.lLF., est insérée entre une feuille d'étanchéité supplémentaire en bitume élastomère SBS 
débordant de 0,05 m minimum du périmètre de la platine et la couche inférieure du revêtement d'étanchéité. Dans le cas 
de revêtement asphalte, la platine est insérée dans la première couche du revêtement en asphalte pur. Quand le 
complexe asphalte ne dispose pas d'une première couche en asphalte pur, la platine est insérée entre deux couches de 
feuilles d'étanchéité en bitume élastomère, visées dans un Avis Technique? et prévues pour cet usage, recouvertes 
ensuite par le complexe asphalte. 

2) 

Ou leurs équivalents dans les conditions indiquées dans l'avant-propos. 


Afin de permettre la réalisation du joint sur le conduit d'évacuation, la longueur du moignon doit être telle que la distance 
entre la sous-face de la dalle et la partie supérieure du conduit d'évacuation soit d'environ 0,15 m. 


Des siphons peuvent être placés à l'intérieur du dispositif de raccord et scellés dans le dallage de protection. 


8.2 Etanchéité au droit des traversées et pénétrations 


NOTE 
Les DPM définissent l'emplacement des traversées et le principe de leur raccordement. 


Les canalisations qui traversent les planchers, hormis celles situées à l'intérieur des trémies réservées à cet effet, 
peuvent être raccordées à l'étanchéité : 


e soit par l'intermédiaire d'une pièce en plomb de 2,5 mm d'épaisseur. Cette pièce comporte une platine et un 
manchon assemblés l'un à l'autre par une soudure étanche. La distance entre le bord de la platine et le manchon 
est au minimum de 0,12 m. La hauteur du manchon est telle que son niveau supérieur dépasse d'une hauteur 
minimale de 0,15 m le niveau supérieur de la protection Le manchon est adossé au tuyau métallique ou au fourreau 
métallique solidaire du gros oeuvre. La platine est insérée entre les couches de revêtement de l'étanchéité de 
partie courante. Dans le cas de l'asphalte, la platine est insérée dans la première couche du revêtement en 
asphalte pur. Quand le complexe asphalte ne dispose pas d'une première couche en asphalte pur, la platine est 
insérée entre deux feuilles d'étanchéité en bitume élastomère visées dans un Avis Technique pour cet usage. 
recouvertes ensuite par le complexe asphalte. 


3) 
Ou leurs équivalents dans les conditions indiquées dans l'avant propos. 
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NOTE 


Un dispositif s'opposant au passage de l'eau entre le tuyau et le manchon peut être nécessaire. Les D.P.M. 
prévoient alors sa réalisation et définissent qui en est chargé. 





Cette solution n'est pas adaptée aux zones circulables aux piétons non privatives et aux zones accessibles aux 
véhicules. 

Lorsque les canalisations raccordées contiennent en permanence ou accidentellement des fluides à une 
température supérieure à 40 °C, le dispositif de raccord entre la canalisation et le revêtement d'étanchéité doivent 
être isolés par un fourreau. Dans le cas contraire, les relevés d'étanchéité se font sur des costières conformes au 
paragraphe 5.2.4. 


e Soit par des relevés d'étanchéité mis en oeuvre sur des dés en béton dans lesquels sont noyées les traversées de 
canalisations. (voir figures 15 et 16 ). 























Légende 

Mastic 

Collier de serrage 
Collerette 

Dé en béton 

Niveau de la protection 
Revêtement d'étanchéité 


Élément porteur 


O N OO A OO ND =| 


Tuyau métallique 


Figure 15 - Tuyau métallique de canalisation avec dé en béton. 
Raccordement à l'étanchéité - Exemple 
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0,04 m 
No 





h 20.10 m 























Légende 

Mastic 

Collier de serrage 
Collerette 

Dé en béton 

Niveau de la protection 
Élément porteur 


Fourreau métallique 


D N OO n A O N =| 


Tuyau non métallique 


Figure 16 - Tuyau non métallique (PVC, fibres-ciment) avec dé en 
béton. Raccordement à l'étanchéité - Exemple 


La hauteur minimale du relevé d'étanchéité sur le dé est de 0,10 m au-dessus du niveau fini. 
Il est interdit de placer les joints de canalisation dans les dés et dans l'épaisseur de la maçonnerie (voir figure 17 ). 





Figure 17 - Interdiction de réaliser des joints de canalisation 
scellés dans le béton 


8.3 Escaliers 


8.3.1 Etanchéité 
La composition des revêtements d'étanchéité appliqués en partie horizontale et verticale de ces ouvrages est : 


e une couche d'E.LF. ; 
e une feuille de bitume SBS type BE 35 soudée ; 
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e une feuille de bitume élastomérique 35 autoprotégée, soudée ; 

e chaque feuille couvre une marche et une contremarche ; le recouvrement nécessaire est de 0,06 m minimum. 
Ces dispositions ne visent pas les escaliers de giron (g) supérieur à 2 mètres. 
Un schéma de principe de mise en oeuvre de ces revêtements est donné à la figure 18. 














Légende 


1  Giron(g)<2m 
2 Pene21% 


Figure 18 - Etanchéité d'escaliers - Schéma de principe 


8.3.2 Protection 


La protection tant en partie horizontale que verticale est réalisée conformément au paragraphe 7.1.2 . Elle est 
complétée, au minimum sur les parties horizontales, par un revêtement de circulation tel que carrelage, éléments 
préfabriqués, … 


NOTE 


En principe, ce revêtement de circulation n'est pas à la charge de l'entreprise d'étanchéité 





La protection des escaliers ne nécessite pas de joints de fractionnement entre marche et contremarche. En bordure des 
reliefs délimitant latéralement l'ouvrage, la protection comporte en partie horizontale et verticale un joint de 
fractionnement de largeur comprise entre 10 et 20 mm ; ce joint est garni d'un produit ou dispositif imputrescible apte 
aux déformations alternées. 


8.4 Seuils 


Le revêtement de la partie courante est prolongé dans l'emprise de la réservation. Il est mis en oeuvre en adhérence sur 
le support (voir figures 1 à 5 ). 


8.5 Joints plats 


Ces dispositifs sont de composition distincte de celle du revêtement auquel ils sont raccordés. Ils sont conçus et réalisés 
et protégés conformément aux Avis Techniques 4. 


4) 
Ou leurs équivalents dans les conditions indiquées dans l'avant-propos. 


NOTE 


Ces joints, de réalisation difficile, doivent être évités au maximum (voir FD DTU 43.6 P3 guide à l'intention du 
Maître d'Ouvrage) 





IIS ne peuvent être positionnés à moins de 0,50 m des parois verticales et poteaux. 
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Annexe A (informative) Entretien et usage 


Les prescriptions du présent document conduisent à la réalisation d'ouvrages de bonne qualité. Toutefois, la condition 
de durabilité ne peut être pleinement satisfaisante que si ces ouvrages sont entretenus et si leur usage est conforme à 
leur destination. 

L'entretien est à la charge du Maître de l'Ouvrage ou de ses ayant-droits après la réception de l'ouvrage. 


Hormis l'entretien des sols, le Maître d'Ouvrage doit veiller à maintenir en état de fonctionnement et laisser visitables les 
systèmes de collecte et d'évacuation des eaux. 
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